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aux premières oeuvres d’apostolat dans les solitudes de notre 
vaste pays. Les Oblats ont fourni de vaillants ouvriers français 
et canadiens. Les Taché, les Langevin, les Legal, trois arche- 
vêques, ont été les fondateurs de provinces ecclésiastiques main­
tenant prospères. Les Faraud, les Grandin, les Clut ont fait 
rayonner la foi par leur sainteté et leur courage.

Et vous, Mgr de Zerta. soyez fier d’être l'héritier d’une pa­
reille famille. La Providence vous a préparé à l'épiscopat par 
les nombreuses charges qu’Elle vous a conférées dans le passé 
et votre noviciat dans les postes lointains. Vous aurez pour vous 
soutenir la main bénissante du vénérable patriarche auquel vous 
succédez. * * *

“Au premier rang de la foule qui se pressait dans l’église du 
Sacré-Coeur,’’ a raconté dans “Le Devoir” M. Omer Héroux, “il 
y avait, tout près de M. Lapointe, un ministre fédéral dont la 
présence intriguait ceux qui ne savent pas : le ministre de l’Inté­
rieur. un Anglo-protestant, M. Stewart, et, non loin de lui, tout 
le personnel, protestant comme catholique, du Département des 
Affaires indiennes, qui relèvent, comme l’on sait, du ministère de 
l'Intérieur. C’était congé, jeudi matin, aux Affaires indiennes, 
en l'honneur de Mgr Guy, et M. Stewart, se faisant excuser de 
son absence au banquet de midi, priait son collègue Lapointe de 
dire publiquement au nouvel évêque son estime et sa respec­
tueuse admiration. Que le modeste religieux, au nom presque 
ignoré, qui a été pendant des années le représentant des mission­
naires de l’Ouest auprès des autorités fédérales, ait pu, tout en 
servant les intérêts sacrés qui lui étaient confiés, conquérir à ce 
point l’estime des politiques et des fonctionnaires de toutes 
croyances avec lesquels il était habituellement en contact, n’est- 
ce point un éloquent et singulier témoignage de ses hautes qua­
lités ?

“On en recueillerait un autre dans la présence de ces prê­
tres, venus de tous les points de l’Ouest, pour lui dire leur affec­
tueux respect. Partout où il a passé, et sans presque s’en douter, 
semble-t-il, ce modeste, dont le trait principal paraît être un équi­
libre de hautes qualités, a suscité le respect et l’affection. Il 
était en Saskatchewan quand le Saint-Siège l’a désigné pour l’é­
piscopat. Il faut avoir causé avec certains des nôtres de là-bas 
pour savoir quel regret cause son départ.

“La Providence et ses supérieurs l'avaient préparé à la 
lourde tâche qui vient de lui tomber sur les épaules. S’il n’a eu 
personnellement qu’un contact assez bref avec le travail mission­
naire, il connaît admirablement l’ensemble des pays de missions. 
Il n’a pas simplement été le procureur, à Ottawa, des évêques 
missionnaires, il a visité l'Ouest jusqu’au Cercle arctique, ■—
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